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L’éducation du passé


Les méthodes pédagogiques d'enseignement qui étaient employés pendant la renaissance sont très différentes que les méthodes et les principes qu’on utilise aujourd'hui. Pendant la renaissance, le processus d’apprendre était plus simple et n’avait pas beaucoup de dimension. Aujourd'hui le façon d’éduqué est beaucoup plus un procédé à trois dimension, dans lequel, les étudiants lisent et apprennent et interpréter et examiner l'information et la regardent d'une manière critique sur différents niveaux.

A l’antiquité la lecture était la façon dans lequel les étudiants apprenaient les leçons. « Enseigner, donner une leçon à cette époque, c’est lire. » (Fourrier 77). Un texte serait donné aux étudiants et a lu par le professeur et les étudiants. Les leçons étaient toujours un commentaire sur un texte que le professeur avait devant lui. (Fourrier 77). Au temps, la lectio était méthode qui était employée. 

Les gloses étaient un autre élément d’enseignement qui était utilisé au temps. Les gloses sont les commentaires du professeur. Ils ont été écrits aux marges du texte. Le gloses était la perspective du professeur et pas de l'étudiant. Les étudiants devaient noter le commentaire et l'apprennent par coeur, et cela a été dit « apprendre ». Avec les gloses, il n’y avait pas d’espace pour l’interprétation ou le jugement de l’étudiant. 
 

La mémorisation était une autre méthode qui a été crue d’être forte pour apprendre quelque chose et pour enseigner. Les étudiants ont été instruits de réciter leurs leçons, sans examiner l'information. Ils ont été prévus à commettre l'information à la mémoire et remplissent leur cerveau avec l'information. Quand ils avaient tout a commis à la mémoire, il a dit qu'ils l'avaient appris.

En parlant de la mémorisation et la récitation des leçons, Rabelais est immédiatement introduit au l’inspection d'éducation. Rabelais a écrit « L’éducation de Gargantua ». Dans cette histoire fictive, il parle d'un géant qui tout apprend parfaitement par coeur. Le géant mémorise tout. Rabelais exagère pour montrer qu'il se moque des méthodes d'éducation du temps.

Rabelais écrit, « Puis, avec son précepteur, il récapitulait brièvement, à la mode des Pythagoriciens, tout ce qu’il avait lu, vu, su, fait et entendu au cours de toute la journée. » (Rabelais 65). Il est impossible pour n'importe qui d’apprendre par coeur et raconter tout ce qu’ils ont fait pendant la journée. Le géant fait l'impossible dans l'histoire de Rabelais, cependant Rabelais exagère pour montrer que ceci est ridicule et ne pourrait jamais arriver. Le géant, Gargantua, ne apprend rien, il récite simplement des leçons. Rabelais commente que cette méthode de mémorisation n'est pas une façon forte ou efficace pour apprendre. Le géant seulement remplit la tête, ceci est une idée que Montaigne discute dans son oeuvre.

Il est impossible de discuter l'éducation de la renaissance sans mentionne de Michel de Montaigne. Montaigne a écrit trois livres d'essais qui s’appellent Essais. Dans le premier livre d'essais, il a écrit « L’institution des enfants », dans lequel Montaigne  offre le commentaire sur les méthodes pédagogiques d'éducation de la renaissance. Montaigne écrit du style d’instruire de la mode.  

Montaigne croit que l’apprentissage a été forcé et que les étudiants ont été prévus d'avaler l'information sans le digère. Montaigne fait une comparaison entre les méthodes pédagogiques et un entonnoir. Il écrit, « On ne cesse de criailler à nos oreilles, comme si on versait dans un entonnoir, et notre charge consiste à redire ce qu’on nous a dit. » (Montaigne 93). Par son essai, « L’institution des enfants », il est clair que Montaigne ne croit pas que l’enseignement doit être fait par la force. Plutôt, Montaigne pense que les étudiants doivent apprendre par former leurs jugements. Montaigne donne une autre métaphore qui représente l’apprentissage comme un chemin. Il écrit, «…lui faisant goûter les choses, d’elle-même les choisir et les discerner, quelquefois le lui laissant ouvrant le chemin, quelquefois le lui laissant ouvrir. » (Montaigne 93). A propos de Montaigne, on doit goûter tous et puis choisir ce qu’on veut apprendre et accepte. 

Egalement, Montaigne parle de deux sortes de têtes, « une tête pleine » et « une tête bien faite » (Montaigne 93). Ainsi, Montaigne dit qu’il y a deux sorts d’étudiants, ceux-ci qui apprennent simplement par coeur les renseignements pour remplir le cerveau et ceux-là qui examinent l'information et construisent leur jugement. Pendant la renaissance l'accent a été mis sur la mémorisation et la construction d’une « tête pleine », cependant Montaigne croit qu’il est mieux d’avoir une « tête bien faite ».

Les choses et sujets qui étaient enseigné pendant la renaissance a changée, d'un point de vue scientifique à un point de vue humaniste. Au moyen âge et même à la renaissance il est commun que les écoles et les universités étaient fondées sur les principes et curriculum scientifiques. Mais, quand François Premier est devenu le roi, il était partisan de la renaissance et il croyait qu’il devait avoir des changements. Il a commencé L’université de Paris parce qu'il n'a pas aimé la Sorbonne. Dans sa nouvelle école, il a voulu que le sujet humaniste fût l'accent. Ceci était une nouvelle chose qui a été provoquée par la renaissance et l'éducation était vraiment influencée. Les nouveaux sujets étaient enseignés dans les écoles qui ont changé éloigné des sciences traditionnelles.

En général, pendant cette période, l'éducation était un procédé passif. Il n’y avait aucune interaction entre l'étudiant, le environnement et l'enseignant. La pédagogie du temps consistait de la lecture, les gloses et la mémorisation. Il y a des critiques des méthodes d'éducation pendant la renaissance et les critiques sont illustrés dans les œuvres de la littérature. Deux des  grands auteurs qui critiquaient l'éducation sont Rabelais et Montaigne. Leurs oeuvres nous donnent un perspectif du style d'éducation pendant la renaissance.
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